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La guillotine â Beauvais 
 —<*>  

LK derniers moments is rassasfti Bouta 

i/ marcha à l'échafaud sans qu'on eut 
besoin de lui faire violence 

Beauvais, 14 juin. — Boucher, condamné 
à mort pour avoir étranglé et dévalisé deux 
ouvriers d'usine, les nommés Tubenf et 
Dhièvre, a été exécuté ce matin, à 4 h. 07. 
il est mort la cigarette aux lèvres. 

Quand on le réveilla, il dit au procu- 
reur : << C'est la fatalité ». On lui demanda 
s'il avait quelque chose à dire à sa ta- 
ra il ie. « Non ». répondit-il. Il prit un café 
avec du rhum et fuma une cigarette. En 
quittant sa cellule, il cria: « Adieu, les 
copains! » 

AU rez-de-chaussée, le bourreau procéda 
à la toilette du condamné, qui demanda 
que son corps ne fut pas livré à la science 
médicale. 

Devant i'échafaud, il dit a l'aumônier: 
* Embrn^sp^-mof encore une fois ». 

La sriJ r ' 'ic avait été dressée devant la 
prison •ix   mètres  de  la porte.     En 
l'qp'. i! ■■■•-lier eut un recul mais il 
.<•; -ivn,.. ■ -y.i- nu un eut be^in de lui faire 
violci:»;. i.oe seconde après, justice était 
faite. 

La guillotine â Boulogn 

> ■^♦— < 

Atf CONGRES DES P. T. T. 
L'ORIENTATION   SYNDICALE 

Paris, 14 juin. — La séance du Congrès 
«les employés des P. T. T. s'est ouverte ce 
matin,   sous  la  présidence  de   Boisset,   de 
"Paris. 

La discussion sur l'orientation syndicale, 
i commencée hier, a été reprise. Perret, 
Santel et Bully exposent le but et la consti- 
tution des C S .R. Bully1 après avoir dé- 
montré le danger de scission que font cou- 
rir a la classe ouvrière quelques fonction- 
naires syndicaux, donne lecture d'une mo- 
tion déclarant que si, à Lille, le Congrès 
confédéral décidait l'exclusion des C S. R., 
le Syndicat des employés des P. T. T. pro- 
clamerait son autonomie. 

Cet ordre du jour est déposé sur le bu- 
reau et la suite de la discussion est ren- 
voyée à cet après-midi. 

>   «SMM*    < 

On va ygnâre l'ancêtre ûss autos 

Paris,   i* juin.  — Ce matin est arrivé à la 
Porte Maillot, conduite p« l'abbé Garote, cuxé 

' de Reinnerille,  dans la   Somme,  une de» pre- 
mières voitures automobile» construites, qui n'a 

•*:**s cessé de rouler depuis phss de. trente ans   1 
-Cette  ancêtre sera  mise fiiix  enchères,  selon 

le  désir de son propriétaire, au profit des ré- 
gions dévastées. 

PNB LES «EUX DE M MME 
UNE  DEMANDE   DES  MINEURS 

DE  CARMAUX 
> Toulouse, 14 juin. — Les mineurs du bas- 
,'sin de Cartnaux, réunis en. assemblée géné- 
rale, ont voté un ordre du jour dans lequel 
ils demandent que chaque fois que les divi- 
idendes distribués aux actionnaires des di- 
verses compagnies minières dépassent dix 
pour cent du capital souscrit, une partie de 
ces dividendes soit versée à la caisse auto- 
nome, pour permettre de majorer les pen- 
sions des travailleurs de la mine. 

»»»> * 

Les tut listes lyonnais 
vont se mettre en grôve 

ILS NE VEULENT PAS ACCEPTER 
DE REDUCTION DE  SALAIRES 

Lyon, 14 juin. — Les patrons tullis^e, 
maintenant leurs décisions de réduire les 
tarifs des salaires, les ouvriers et ouvriè- 
res ont décidé à l'unanimité d'arrêter com- 
plètement le travail jeudi et de ne le re- 
prendre que sur la base du statu quo. 

UN ERMITE EST MORT 
itL   VECUT VINGT   ANS   DANS  «NE   GROTTE 

i BEUSfiE   PAE   LUI   A  SIX   PIEDS   80US 
TERRE. 

La Tour-d*-Pin, i» i«ia- — On annonce la 
mort de Baudet, dit o l'Ermite de Dolomieu ». 
Depuis plus de ao ai», Constant Baudet vivait 
à l'écart de la société, à «U pieds cous terre, 
dams un terrier qu'il   s'était creusé   lui-même, 

i au  mifti<ni d'un champ. 
Il avait jadis délaissé l'héritage de son frère. 

'a L'argent, avait-il dit, ne fait pas le bonheur.» 
Il avait abandonné son bien et, végétarien 
convaincu, U vivait de légumes-, fruits et lai- 
tage qu'il recevait, en échange, de ses voisins. 
Bien qu'aucune  idée  religieuse  ne  l'eût  guidé 

i dan' sa détermination d'isolement, ce céno- 
bite laïque était à sa manière un contemplatif 
de la nature.   Barbe et cheveux   longs,  vêtu  de 

(défroques sordides, véritable « homme-nature», 
ce> sucette des tranchées s'était fait, en plein 
XXe siècle, une vie de simplicité primitive. 

Longtemps caché dans son trou, il y vécut 
heureux, ses compatriotes respectant la retraite 
de l'original. Mais un jour vint où la renom- 
mée maudite empoisonna son bonheur. Il avait 
voulu fuir « des hommes le vain tapage » et 
l'avide curiosité des citadins vint le relancer 
jusqu'en son taudis. U eut bien malgré lui les 
lionneurs de la grande presse et ceux du ciné- 
ma. Pour voir l'original troglodyte, on viat 
en auto ; les visiteurs affluèrent, qui ne te 
firent pas faute de descendre par son échelle 
à pontes et d'envahir  son  domicile. 

Ces derniers temps, le terrier de Baudet 
s'était effondré. Il n'eut pas le courage d'en 
creuser   un  nouveau.   Des   voisins complaisants 
recueillirent   la   triste  épave  :  c'est   ohee  eux 
qu'il   vient de  mourir,   couché  dans  le pétrin 

■ qui, depuis plus d'un quart de siècle, lui ser- 
I -ra-M. de lit. 
+  . » —♦•>.. <        i     m     . ■ 

Les pFBBiiBPS jztons-nKnraalB 
seront pour lu Régions Iflierta 

NOUS  LES   AURONS  DANS TROIS   MOIS 
Au ministère des finances, les renseigne- 

ments suivants nous ont été donnés : 
-< La répartition des jetons sera entreprise 

dès qu'un stock d'environ 5o mil lions aura 
pu être constitué, c'est-à-dire environ dans 
trois mois. 

» Cette répartition sera faite dans une région 
déterminée — vraisemblablement celle où la 
criée de la monnaie est la plus intense, peut- 
être les régions libérées. Les « coupures » lo- 
cales seront retirées, au fur et à mesure que 
les jetons seront mis en circulation.» 

->-•♦« 
Encore un incendie 

dans la forêt de Mer m al 
C'EST LE  TROISIEME  EN TROIS SEMAINES 

fnnunes. 
Us pompiers de Landreciee sont Intervenus. 

VfrslO taures du soir, tout danger paraissait 
de*pto°«Se? * «atlè tmx a repris naissance 

Les derniEPS moments aie l'assassin mtt'œ 

La criminel se croit sûr de sa grâce et 
attend tranquillement les événements 
Contrairement à ce qu'annonçait une 

agence parisienne, l'exécution d'Albert 
Routtier, l'assassin d'une cabaretière de 
Ham-Boucres, qui devait avoir lieu hier, 
mardi, n'aura lieu que ce matin, mercredi. 

Cette nouvelle erronée avait causé, lundi 
à Boulogne-sur-Mer, où doit fonctionner la 
guillotine, une certaine agitation. C'est 
ainsi que d'aucuns crurent successivement 
reconnaître M. Deibler en la Personne de 
Plusieurs messieurs qui portaient un bouc 
blond et offraient quelque vague ressem- 
blance avec M. Poincaré... 

Quant a Routtier, U se tient fort tran- 
quille dans sa cellule, où deux gardiens 
supplémentaires envoyés par la maison 
centrale de Loos, le surveillent Jour et nuit. 
Le criminel se livre, sans exagération, à 
ses dévotions, particulièrement le diman- 
che, et s'entretient de temps en temps avec 
l'aumônier de la  prison. 

Routtier, qui fut condamné, il y a 92 
jours, se montra au surplus d'une humeur 
très égale. Comme U fut cité pendant la 
guerre, à la suite d'une blessure qu'il reçut 
guerre, à la suite d'une blessure qu'il 
reçut alors, étant mitrailleur dans un 
régiment d'infanterie, l'assassin croit ab- 
solument certaine la clémence présiden- 
tielle à son égard. Il joue donc paisible- 
ment aux cartes avec ses gardiens, et passe 
le plus clair de sou temps à lire les livres 
de la bibliothèque de fa prison. Chaque 
samedi, sa femme vient lui rendre visite. 
Jamais il ne narle de son forfait. 

On croit que Routtier est l'auteur de 
deux autres crimes que celui pour lequel 
U va subir la peine capitale. Il s'agit de 
l'assassinat d'une femme à Freutbén et 
d'une autre à Sotnt-Tricat. 

D'aucuns pensent que le criminel pour- 
rait bien, au dernier moment, passer des 
aveux  à ce  sujet 

Ajoutons que la guillotine fonctionna 
pour la dernière fois à Boulogne, en 1913. 
Depuis plus de 40 ans. on ne l'y avait 
pas vua. 

Il s'agissait de l'exécution du nommé 
Carlu. qui, avec une sauvagerie Inouie, 
assassina sur la route de Basinghem, alorr 
qu'elle se rendait an marché de Desvres, 
sa cousine, veuve avec plusieurs enfants, 
et fermière de sa profession. 

Le eriie de Willirs 
L'ASSASSIN  HENRI   CHEVAL   ACCABLE 

SON COMPLICE WILMART 
Le • Réveil » a relaté l'arrestation a l'Hôpital 

Général de Veitnciennes. du nommé Cheval 
Henri, complice de Wilmart dans l'assassinat 
de Mme Lecerf-Ochto. Conduit au parquet, ce 
triste individu fut très longuement interrogé 
par M. Chazal, juge d'instruction. à qui 11 a 
fait, à sa façon le récit du crime. Car if a soin 
dé charger !«• plus qu'il peut, Wilmart. 

Ce dernier lui a proposé le coup, car il a be- 
soin d'argent. Ils se rendent donc é d'Arenberg 
le lundi matin. & 8 heures 30 et sont une pre- 
mière' fois, au cabaret Lecerf. Mais l'heure n'est 
pas favorable. Ils reviennent a 13 heures. M. 
Lecerf est monté se coucher. Mme Lecerf est 
seule. Cependant plusieurs clients viennent. On 
trinque ensemble. Wilmart demande où se 
trouve la cour : il sort. Quand il rentre, Mlle 
Bienfait arrive. U l'invita a prendre du café. 
Elle refuse. Wilmart sort une seconde fois; Tra- 
versant la cuisine, il s'empare du tisonnier. Il le 
caole. A son retour, Mme Lfcerf est debout, 
n.a:s lui tourne le dos. Il lui assène un coup 
formidable de tisonnier sur la tempe ; puis un 
second coup sur le sommet de la tête. Mme Le- 
oerf tombe'. Comme elle pousse des plaintes, 
son meurtrier l'étrangle. Le sang a jailli. Wil- 
mart tire sa victime par les Ïambes et la traîne 
sur le sol jusqu'à la cuisine. 

Cheval fait le guet — a l'entendre c'est h cela 
que s'est borné son rôle en cette affaire — Wil- 
mart revient dans la salle d'estaminet et il 
fouille les comptoirs. Il y trouve peu d'argent. Il 
revêt ensuite un veston de M. Lecerf. car le 
sien est taché de sang et, sortant par la cour, 
il se débarrasse de o* vêtement compromettant 
en le jetant dans les cabinets. 

Cheval s'enfuit par la porte d'entrée. 
Lorsque Wilmart le rejoint, tous deux ren- 

trent a Valenciennes : l'un a cinq heures, l'autre 
a sept. 

Jusqu'au Jour de son arrestation, Wilmart 
s'est «en gardé de parier à son complice de 
l'affreux crime d'Arenberg. Pourtant, autour 
d'eux les pensionnaires de l'Hôpital n'étaient pas 
sans en faire le sujet de leurs conversations. 

Toutefois, après le vol de numéraire commis 
au préjudice de Mme Le-cerf, quinze Jours avant 
le drame Wilmart avait confié a Cheval qu'il 
en était l'auteur.    „_____ 

Des améliorations 
sur te réseau du Nord 

ELLES ONT ETE OBTENUES  
PAR L'UNION DES VOYAGEURS 

L'Union des Voyageurs uu Chemin de 
fer du Nord vient de voir un premier suc- 
cès couronner son  action. 

C'est ainsi qu'elle a obtenu que soit 
avancé d'une heure le premier train de 
Beauvais à Paris, le désencombrement de 
l'express de 17 h. 12 de paris au Tréport, 
et qu'elle va probablement obtenir la créa- 
tion de billets d'aller et retour de toutes 
les gares pour toutes les gares du réseau. 

L'Union des Voyageurs du Chemin de 
ter du Nord poursuit, en ce moment, 
l'étude de nouvelles améliorations, au pre- 
mier plan desquelles elle a placé la réalisa- 
tion de celles concernant les perceptions 
supplémentaires en cas de déclassement ; 
l'éclairage, le chauffage, l'hygiène des wa- 
gons; les trains, guichets et portes de iléga- 
fement supplémentaires en cas d'aftluenoe; 
accès aux quais de la gare du Nord; la 

correspondance des trains du réseau du 
Nord avec ceux des autres réseaux (Etat, 
Est, petites compagnies) ; l'entretien du 
matériel; l'arrêt à Méru des trains de bains 
de mer. 

En outre, sur la demanda de nombreux 
Industriels et commerçants, la création 
d'une section de spécialistes chargés d'étu- 
dier toutes les questions sa rapportant au 
trafic des marchandises vient d'être déci- 
dée. 
  > «»»■»»« • - 

Le Conflit des Cheminots 
CEUX DU NORD VONT SE PRONONCER 

PAR REFERENDUM 

L'Union Syndicale des Cheminots du ré- 
seau du Nord entend mettre le* choses au 
point dans le conflit qui divise actuelle- 
ment la Fédération. 

Dans une réunion, tenue & Amiens, le 
Conseil d'administration de ce syndicat a 
eu à se prononcer sur deux motions. 

La première, déposée par le citoyen 
Guillet secrétaire du syndicat, laisse a 'a 
C. G. T. le soin de résoudre le différend 
«t reconnaît, en attendant, la bureau fédé- 
ral syndicaliste, dont le citoyen Montagne 
est secrétaire, en remplacement du citoyen 
Bidegaray. Cette motion a recueilli la ma- 
jorité par 13 voix. 

La deuxième, présentée par le citoyen 
Ducœur, n'a obtenu que 9 voix. Elle pré- 
conise de reconnaître le bureau commu 
nlste en attendant la décision du Congrès 
da Lille. 

Dana ta but de connaître exactement 
l'opinion de tous las syndiqués du réseau, 
la commission executive syndicale a aus- 
sitôt décidé d'établis un référendum SOI 

Un nouoel inculpé 
dans l'affaire lïlartinage ? 

L'IINSTRUCTION   SKJtAIT   TRANSMISE 
A LA JUSTICE CIVILE 

En ee qui concerne l'affaire da a Roi du 
Tissu » Martinage, la bruit court, à Lille, que 
l'instruction ne larderait pas à être transmise 
à la justice civile, par suite de l'inculpation 
imminente d'un nouveau personnage compro- 
mis dans l'affaire. 

UN  NON-LIEU FOUS 
LE  LIEUTENANT  ZVftLLING 

Un de nos confrères parisiens annonçait hier 
matin, qu'une inculpation spéciale venait d'être 
reievée contre te lieutenant JbruHng, en vertu 
de l'article ifà du Code Pénal, pour avoir cer- 
tifié dans de* pièces authentiques n'avoir pas 
reçu certains documents, alors que ces docu- 
ments lui étaient parvenus i titre personnel. 

On sait qu'il s'agit là de la correspondance 
échangée ave»   le  lieutenant  boche  Scheling. 

Renseignements pris à bonne source cette 
information serait dénuée de tout fondement, et 
l'instruction ouverte contre l'officier rappor- 
teur serait au contraire, sur le point d'être 
close par un non-lieu. 

►♦»-*- 

Ecrasé par une locomotive 
un vieillard de St~Âmand mourut 

M. P. Dautréaux, chef-manoeuvre à la 
Compagnie du Nord, et ses hommes d'équi- 
pe, Hornez et Joseph, procédaient à une 
manoeuvre avec cinq wagons, destines à 
l'embranchement des Chameries du Nord, 
à  Saint-Amand. 

Un ancien chalnier, Charles Aubursin, 
80 ans, s'étant aventuré sur la voie, fut 
renversé par la machine 2.5*5, que pilo- 
tait le mécanicien Dufour et le chauffeur 
Vermesch, du dépôt de Valenciennes. 

Aubursin, qui avait la jambe gauche sec- 
tionnée et la main écrasée, fut transporté 
à l'hôpital de Saint^gaand ou, malgré les 
soins qui lui furent^^digués, i! succom- 
bait le lendemain vers 9 heures du matin. 
 _ >—*♦«»■ <• ■■ 1  

Br*©tré pat* ur\ \ralr\ 
AINSI FINIT UN   CHAUDRONNIER 

DE BEUVRAGE 
Hier mardi, vers 14 heures, des passants 

ont découvert au kilomètre 46.G56, le corps 
du chaudronnier Emile Musy, 40 ans, do- 
micilié,  12,  rue Lomprez,  à Raismes. 

Le malheureux avait été broyé par un 
train de messageries, passant à 13 h. 40. 

On ignore les couses de cet accident. 
Une enquête est ouverte. 
 >_««.»-<  

La rixe de Phalempin 
MISE  EN  LIBETE   DE  L'INCULPE 

Le drame au revUver qui s'est uèroùlé lundi 
a fhalempin et que nous avons longuement 
relaté, s'est dénoué hier dans le cabinet du 
juge d Instruction., 

Après un interrogatoire assez long du contre- 
maifre Jean Pupetfei, Vt. Gobert a décidé de le 
remettre en liberté. Le contremaître ne sera 
poursuivi que pour port d'orme prohibée, l'in- 
culpation de coups et blessures n'a pas été 
retenue contre lui, Pupetto ayant pa établir 
qu'il n'avait tiré sur Menet que se sentant lui- 
môme menacé et se trouvant en cas de légitime 
défens*.   

LA VICTIME 
Menet, l'ouvrier blessé, qui avait été conduit 

pour être pansé à Ptônital de ta Charité, n'est 
que   très   légèrement  blessé au   bras,   la   balle 
était restée dans le muscle sont toucher l'os. 

L'extraction en a été opérée sans difficulté 
 1  > ,m+m-*4  

Dans les V.T.T. 
UNE QUESTION DE SAINT-VENANT 

A PROPOS  DES  MANIPULANTS 
La cotoyen Charles Saint-Venant, député du 

Nord, vient d'adresser la question écrite sui- 
vante a M. le Sous-Secrétaire d'Etat des Postes 
et Télégraphes ; 

« Voue avez créé par raison d'économie, un 
certain nombre d'emplois de manipulants. Leur 
service consistait a remplacer bon nombre d'a- 
gents, tant au service télégraphique, qu'au ser- 
vice postal. Votei sept mois que cet examen a 
eu lieu, peu de nominations furent effectuées, 
tt déjà on annonce pour le mois prochain un 
Concours de Surnumérariat. ce qui entravera 
certainement les nominations de manipulants 
qui restent à effectuer. 

Je vous serais très obligé de vouloir bien me 
faire connaître dan» quel délai, vou3 seriez à 
mêmfe' de nommer les manipulants reçus au 
dernier examen de décembre T 

Qnz les Ingénieurs de !'1.0. H. 
ILS TINRENT DIMANCHE,     A  LILLE, 

LEUK  ASSEMBLEE GENERALE  ANNUELLE 

Les anciens élèves ingénieurs de l'Institut 
industriel du Nord, ont tenu, dimanche, leur 
assemblée générale annuelle. Celle-ci eut lieu 
dans le grand amphithéâtre de chimie du dit 
Institut,   vers   10   heures  du matin. 

D fut d'abord procédé à l'élection de nou- 
veaux membres du conseil d'administration du 
groupement. Le scrutin, dépouillé par U mi'-tf. 
donna   les  résultats  suivants. 

Sont élus : MM.. Delaanoy, Dumortkr, Lo- 
quet, Temoynt,   Sander et  Outerbe. 

Après avoir pris connaissance de procès-ver- 
baux, de rapports divers, des compte-rendus 
moral et financier, le* assistants, adoptèrent 
quelques modifications statutaires, puis ' accor- 
dèrent des bourses & des élèves de Vl. D. N., 
ainsi que des subsides à divers groupements 
régionaux d'anciens élèves de l'école. 

Ces travaux terminés, ils 6e ; "dirent A 
l'Hôtel Maréchal oit devait avoir lieu le tra- 
ditionnel   banquet. 

Parmi ïes personnalités invitées p»> le co- 
mité dse ''ngénieurs de CI. D. N. et qui avaient 
pria plaça à la table d'honneur, nous avons 
remarqué MM. Régnier, secrétaire général de 
la Préfecture ; Damiens, doyen de la Faculté 
des Sciences ; Charmeil, doyen da la Faculté 
de Médecine ; Vandamme et ÛclesaTle, députés ; 
Nicolle, président d* la Société industrielle ; 
Stahl, ingénieur; Grimpret, directeur de l'Ins- 
titut  industriel ;  PaiUot,   sous-directeur. 

M. Hector Fnnchomme, président du eon- 
sel d'administration des I. D. N., présidait à 
ces agapes. Non loin de lui avaient pris place 
MM. Vandier et Faure. anciens présidents, Le- 
mire et Sander, vicé-prasidents, Chardin et 
Dorchiea, secrétaires ; Delay et Delsaux, tréso- 
riers, «te, etc. 

Après le repas, fort bien servi, vint l'heure 
des toasts. Ce fut M. Hector Franchomm* qui 
ouvrit le feu. Avec esprit, il adressa aux per- 
sonnalités présentes, les compliments d'usage 
et fit l'éloge de M. Grimpret. Il parla aussi d'un 
groupement qui rassemblerait les ingénieurs 
de toutes lés écoles, et du marasme dans lequel 
a» trouvaient les ingénieurs français avee leurs 
brevets 8.   G:   D.   G... 

M. Régnier, dit quelques mots pour se fé- 
liciter de 'a mission qui fui était échue, de re- 
présenter le Préfet, puis porta un toast aux 
repreViMnnts de l'L D. N. 

MM. Damiens, vandamme, Karl Deksalle, Ni- 
ooUe et Vandier, prirent ensuite la parole, soit 
pour exaller le rôle des ingénieurs pendant 
la guerre, soit pour soumettre aux parleraen- 
t8ir~ r>-«-ent», le» desiderata des anciens élèves 
d* 13.  D. N. 
▼ers 4 heures, esête fêta pleine de cordialité 

avait »ri» fin- 

Dernière Heure 
POUR LES REPARATIONS 

m ?im «EMBUE 
SE LIVRAISONS EN NATURE 

Il pourra être établi un mois 
après  les conversations de  Parié 

Paris, 14 juin. — Ainsi qu'il a été an- 
noncé dans le compte rendu du conseil des 
ministres, M. Loucheur a mis ses collè- 
gues du cabinet au courant des entretiens 
qu'il à eus avec M. Bathenau, au cours de 
son séjour à Wiesbaden. Cas conversations 
ont porté uniquement sur la question des 
réparations, et à aucun moment le point 
de vue purement politique n'a été envisagé 
par las deux ministres, l'accord de Lon- 
dres constituant une base sur laquelle il 
est impossible de revenir. 

C'est plus spécialement le problème des 
réparations m nature qui a été abordé à 
Wiesbaden, et qui a fait dans son ensemble 
l'objet d'un examen approfondL 

Il reste- désormais à déterminer les dif- 
férentes catégories de fournitures qui 
pourront être livrées par l'Allemagne et 
les modalités d'exécution de ces paiements 
en nature. Dans ce but, M. Rathenau a em- 
mené avec lui à Berlin, M. Bergmann, 
sou s-sec ré ta ire d'Etat, qui a représenté 
l'Allemagne à ta conférence d'experts de 
Bruxelles, en décembre dernier, pour exa- 
miner avec Iiij les questions diverses qui 
se posent et lui donner des instructions de 
détail en vue de la conduite des pourpar- 
lers ultérieurs qu'il sera chargé de pour- 
suivra au nom du ministre de la recons- 
truction  du   Relch., 

Ces négociations reprendront à Paris à 
partir du 24 juin. Y participeront du côté 
français, en outre du ministre des Régions 
Libérées, ses collaborateurs du cabinet, 
MM. Prangey et Maurice Pétoche, ainsi 
que M. Seydoux, sous-directeur des affai- 
res commerciales au ministère des Affaires 
étrangères, qui, de son coté, fut, on s'en 
souvient, le premier délégué français à la 
conférence de Bruxelles. Le cas échéant, il 
sera fait aussi appel au concours d'autres 
experts et techniciens. 

Selon les circonstances et les problèmes 
traités, on compte qu'à la reprise des con- 
veisatlons à Paris, il faudra environ trois 
semaines ou un mois pour aboutir à un 
plan d'ensemble de livraisons en nature 
Avant d'arriver à. une solution, il sera né- 
cessaire, en effet, que les représentants du 
Reich, MM. Bergmann et Wolff. se mettent 
en relations avec leur gouvernement pour 
obtenir son assentiment. 

Les échanges de vue se poursuivront éga- 
lement par l'Intermédiaire de M. Charles 
Laurent, ambassadeur de France a Berlin. 

D'après les nouvelles, tant recueillies à 
Paris que parvenues de Berlin, il semble 
que l'impression produite du côté français 
comme du côté allemand par les premiers 
résultats obtenus, soit des plus favorables 
Dans les couloirs de la Chambre, on s'est, 
aujourd'hui, beaucoup entretenu de l'en- 
trevue de Wiesbaden et les députés étaient 
presque unanimes à approuver l'initiative 
du gouvernement et à y voir l'indice de 
cette politique de rêalissirton, dont M. 
Briand a lancé l'idée et a fait son pro- 
gramme, dès son arrivée au pouvoir. 

Aux CongrèsTës pjj. 

lie CotiQPèM annuel 
deô CQaires 

ILS    RBCLAMÇKT   £A    DEOEtyrRALISA- 
TION   ET   L'EXTENSION   DES   LIBER- 
TES COMMUNALES. .. I 
Paris, 14 juin. — L'Association dès Mai- 

res de France a tenu cet aprôs-midL salle 
des fêtes dé la mairie du iVe arrondisse- 
ment, la première séance de son Xlle Con- 
grès annuel. Plus de daux cents m dires *ou 
adjoints,  représentant un nombre  égal  de 
villes  dé*   plus de cinq    mille    habitants, 
étalent présents. 

Sur restràde, avaient pris place les 
i»eBùt>res~_du Jbureau., de XAssoçiftUon : MM. 
Bellamy, maire de Nanfes, pr^slcfëht f Hef- 
riot, maire de Lyon ; Terquem, de Dunker- 
qué ; Fournier-Sarlovèza, de Dunkerque, 
etc. 

La présidence de la séance fat confiée* à 
M.  Winsbach, maire de Metz. 

M. Bellamy (Nantes) a fait adopter le 
veau suivant : 

ff Le Congrès dé FÂssoeiatieii des Mai- 
res de France, considérant que depuis 
longtemps, " l'opinion publique réclame la 
décentralisation et l'extension des libertés 
communales, que le Parlement est saisi de 
gusieurs projets de lois en ce sens : émet 

v*œu. que le Parlement vote sans-retard 
Ta légfslation devant permettre aux com- 
munes de se créer les ressources nécessai- 
res à Péquilibre de leurs budgets ; qu'il 
pousse activement l'étude et la discussion 
des projet? dont il est saisi pour l'exten- 
sion dés libertés communales et la dêeen- 
fraiinnlion des pouvoirs de contrôle de l'au- 
torité supérieure et qu'en attendant, les 
droits des municipalités et la séparation 
des pouvoirs de l'Etat et des communes, 
tels qu'ils résultent de la loi du 5 avril 1884, 
soient  intégralement  respectés  ■>. 

La Congrès a continué ensuite ses tra- 
vaux. 

Une grive générale menace 
le métallurgie anglaise 

Londres, 14 jtnn. — Les négociations, qui 
duraient depuis longtemps entre patrons 
et ouvriers de {'industrie métallurgique, re- 
lativement àx la diminution des salaires, 
sont rompues. Les réductions annoncées 
par les patrons seront appliquées à partir 
de jeudi prochain. Ce jour-là, on s'attend à 
ce que les ouvriers cessent le travail dans 
tout le pays. 

Si cette grève a lieu, il y aura plus d un 
million et demi de chômeurs dans cette 
industrie. 

t.ko les *6o grammes ; fromage Hollande, 
g.oo le kllé ; tmargarine, 6.5o le kilo ; conser- 
■ves caissou-let boauif, x.ôo 5a boîte ; brosses di- 

„ de rtouA p*rLx. 
Vente Kfcre de Tin <rovga et bfiacç, i.3o, 2.00 

le iitre ; Pammea de terne de 'MerviUe, o.5o 
le Mk>, 2 kilés par personne ; Vente libre, da 
chaussures, «aOie des <fète», rue de l'Hospice. 

ETAT-GBViL 
Naissances. —Diane Van Jenabeeîe, rue La- 

croix, 70. — Henri Llanglart, rue Ingres, 39. — 
Odette IJesapitaine, rue Mirabeau, 6. — Emile 
Dumerre, rue Epeule, 30 ; Arthur Ledoux, rue 
Archimède, 57. — Antoinette Vogels. rue Inker- 
mann, 18. — Renée Vandevetée, rue Cugnet, 53 ; 
Reiïae Decaluwe, rue Choiseul. — Maurice Van 
Roye, Boulevard Beaurepaire, 152. 

Décès. — Désiré Taekens, 77 ans, rua 
Duflot, 11. 
 i -i— 1 >—«♦«!»-< 1 

TGURCOINC I 
FIN DE GREVE 

Quatorze ouvrières du triage de chiffon! 
vieux Liagre, en grève depuis quinze jours, 
ont obtenu satisfaction à leuas revendica- 
tions. Elles reprendront le travail jeudi 
matin. 

CAMBRIOLAGE    . 
Un vol de ■vin et tôqueurs consistant en : une 

bouteille die chartreuse "verte, une bouteille de 
fine Champagne, une bouteille de .nhum de la 
Guadeloupe, six bouteHîee de vin du Rhin, cinq 
(boutérlfes de Bouirgognt « Nuits St-Georges » 
et trois bouteilîes> de « Jtcreala <fcs Princes », 
deux 'piles électriqaes, a, été commis l'une da 
ces dernières nuits, dans une propriété située 
rue Vmoc-Ohoqueî, i5, appartenant à M. Dus 
ebesne-Freson, rentier, deaiexxrant rue Desur- 
mon!,  25, à Tourcoirag. 

La carre était fermée à clef, et caUe-ci, placée 
à proximité ; aucune iiace d'effraction n'a été 
reievée. 

Une enquête est ouverte. 

VOL DANS UNE T SINE 
Un nommé  Vevnvadk.  Ambnoi.se,   3o ans, pei 

gmeuay a été anrêté  hàer soir,   vers 21   heures, 
eu peSgnage de te Tassée,  pour -vol  de ficelles 
et d'une lanière de cuir. 

-»—•♦•-<- 

: Us employés ont voté l'ordre do jour 
extrémiste relatif à l'orientation syndicale 
Paris, 14 juin. — A la séance de l'après- 

midi du Congrès des employés des P.. T. T. 
la discussion s'est poursuivie sur l'orienta- 
tion syndicale. La discussion close, deux 
ordres du jour se sont trouvés en présence, 
l'un présenté par DIGAT, au nom des ré- 
formistes ; laùtre par PHILIPPI et PEY- 
ROTTES, au nom des extrémistes. L'ordre 
du jour des extrémistes a obtenu 63 voix, 
celui de Digat 57 voix. Il y a eu 14 absten- 
tions. 

Voici, an substance, les principaux pas- 
sages de la motion qui a été adoptée : 

« Les syndiqués du syndicat des employés 
des P. T. T» résolus à ne pas se désinté- 
resser de l'action à mener pour l'obtention 
des revendications corporatives, estiment 
qu'il y a lieu de l'entreprendre parallèle- 
ment avec l'action en vue de la transforma- 
tion sociale, but principal du mouvement 
syndicaliste  français. 

Que la collaboration des classes, prati- 
quée par les délégués apportant leurs con- 
naissances techniques et pratiques au sein 
des conseils de direction, ne peut être pro- 
fitable qu'à la direction, sans bénéfice pour 
les postiers, les délégations temporaires et 
à mandats impératifs doivent y être subs- 
tituées. 

Pour les branches d'activité nationale, ils 
proclament la nécessité d'intensifier leur 
propagande en faveur de te. socialisation. 

En ce qui concerne l'action internatio- 
nale, ils proclament également que le bat 
final du syndicalisme français ne peut 
trouver son aboutissement logique à l'aide 
d'organismes internationaux mis en œuvre 
par l'Internationale d'Amsterdam, tel. que 
le bureau international du travail, Issu de 
la Société des Nations, rouages créés pour 
le plus grand profit de la classe capitaliste 

Pourt ces raisons, le syndicat précisant 
sa pensée, demande que la G G. T. fran 
çatse se retire de l'internationale contre- 
révolutionnaire d'Amsterdam et donné son 
adhésion aux principes de l'Internationale 
syndicale de Moscou ». 

Les délégués ont décidé de tenir une 
séance de nuit, au cours de laquelle diver- 
ses revendications corporatives seront étu- 
diées. 

Les ouvriers onr voté l'ordre 
du jour des majoritaires 

Moulin,   sera ouvert,   le   lundi 20 juin,   der 
venareat 17 juin. — A » n., i4vt a it»u; a    r*. * /' «eures, pour : 1. Percavoir les con- 

9 h., 1651 a 18TO; à 10 h., 1871 a 206»; à 11 h., . w^butrons  et  taxes  diverses ;   2    Paver  lea 
2061 à 2250; a 2 h., 2251 à 2420; à 3 h., 2421 à    oivelrs   mandats   de   l^Etat   et  du   riinrti. 
2610 ; ù 4 h., 2611a 2800 ; à 5 h., 2801 à 2990.     V    n ent  et  les  allocations  miHUi««   £2»"- 

Le Congrès des Tabacs 
IL  .4   VOTE LE RAPPORT  MORAL 

DE LA  COMMISSION  EXECUTIVE 
Paris. 14 juin. — Le Congrès des ouvriers 

et ouvrières des 100808" s'est tenu aujourd'hui, 
vingt-trois manufactures sont représentées. Le 
rapport moral de la Commission executive a éta 
adopté à   l'unanimité moins une  voix. 

Au cour-s de la séance, des résolutions ont été 
adoptées, concernant .'attribution de vêtements 
de travail au personnel, le paiement du salaire 
entier en cas d accidents, et le traitement iden- 
tique pour tes mutilés de gnlrre et les mutilés 
du  H-avail. 

ROUBAIX 
Boréaux : 89, roa Pauvrée.  — Téléphone 9-il 
■ ■     • ■■.        '";■■•-■      ■ :   ■ ■  ■■ ■       =3 

SECOJRS {H MTilJfc AOX CfiOJHEUfiS 
Par suite de changements survenus dans l'or- 

ganisation, le service, des secours informe les 
chômeurs que Thcrairé de distribution de saoauira 
est mortifié et prie les assistés de se présenter 
a -te, prochaine' distribution, 99, rue Pellert, aux 
jours et heures cirdessous. 

Mercredi, 15 juin. — A 8 heures, 60.001 à 
61.500 : é 9 h., 61.501 a 62.900 ; à. 10 h., 62.901 
& 64.500. 

Les personnes dont les cartes ont été barrées 
à 3a dëMiière distribution de secours et qui 
portent '-■ numéro 1 à 7000, devront se présenter 
SujOur.t'iiui mercredi, 15 juin, de 2 à 5 h., dans 
l'ordre ci-açres   : 

A 2 h.. 1 a 1.900 ; à 3 h., 1.901 à 3.900 ; a 4 h., 
3.901 à 5.5OO ; a 3 h-, 5.501 à 0.950. 

Jeudi 16 Juin'- — A8h., Ià200;à9 h., 201 à 
400; à 10 h., 401 a 580; à lt h., 581 t 750 ; à 
2 h., 751 a 980; à' 3 h., 921 & 1080; h 4 h-, 1081 
à  1271; à 5 h., 1271 â 1470. 

Vendredi 17 juin. — A 8 h., 1471 à 1650 ; à 

ETMT-CiYiL 
Naissances. — Pauletts Hermeho, rue Bl- 

Porte 68. — Denise Hantson, rue Magente, 34. 
— Albert Verkindre, rue Moulin, 101. — Meresl 
Fremaux, rue des Pials. *-i Germaine Lamarque, 
rue Lavoisier, 12. — Léona Desswiwafies, rue 
CroixBiancbe. 

Décès. — Marie Béreau, 29 ans, ép. Albert 
Nollet, rue Nationaie, 122u — Julienne Deteere, 
69 ansi, rue ÎSatàonale, 122. — Appoline Destail- 
lein\ 82 ans, veuve Pierre Deschamps, rue Mou- 
lin-Fagot, 102. — Marie Bayart, 69 ans, veuve 
Désiré Catteau, rue Nationale 122. 
 ■ )-•♦•-<  

Autour de Roubaix-Tourcoing 
WATTRELOS 

LES CAMBRIOLEURS OPERENT. _ Dans la 
soirée de ■dimanche des malfaiteurs ont tenté 
de «'introduire par efïiraction dans te maison 
habitée par M. Steybaert, dîrecteuir du Cinéma 
du pont de l'Espierjc C'est après la séance, 
vens mànuit, que M. Steyhaert a constaté des 
pesées SUIT da porte et la <swruire forcéa 

Pdaiate a été portée à la police qui a ou-vert 
une enquêfe. 

A LA «RONTIERE. _ La g^drrrmerCe a 
arrêté 4e soldat Jeudiez Edouard, originaire do 
La Ménjtré (>M«HSa-<*t-Loire), déserteur du i4ia 
R. I., à Marseille. 

UNE PLUIE DE PROCES-VERBAUX. -- D-s 
.procèa-verbaïux ont été dressés à charge des au. 
j«*s   belge»   Goosecïïs   'Hnvm-;Kl    c.-. -   <P. 
Henri, travaillant en France «ans carie d'i*s> 
talé d'étranger ; Conftrc le* XQték&m Ror-kls 
AHoia et VerhedSa Adblphe, tous deux circulaiat 
ft 'bicyclette -sur le trottoir de la rue da Mont- 
n-ljeu* ; Contow les eyctisHes Vamnencm Deri- 
-viére et Jansaene, poow dléfaut dappareil so- 
noite, à leur machine ; Contre le obaaveîier Van 
den Broecka, pour défait <le plaque à sa voi- 
ture ; Coat» Mme .Adam J., dont le chien rir- 
culMt sur.îa voie publique, sans collier ni mu- 

r.ï^P513170^- - ** *>*"*« Jocal du rercepteur,   estaminet   Delcroir,     rue     du 
ra ouvert,   le   lundi 20 juin,   da 
rrea, pour : 1. Perchoir les con- 

Paris, 14 juin.— Le Congrès des ouvriers 
des P. T. T. a pris fin ce soir. Le président 
a ensuite mis aux voix les trois ordres du 
jour en présence : celui des 'majoritajIeB a 
été adopté par 60 voix contre S!î à Tordre 
âii jour minoritaire, 9 aux centristes et 
5 abstentions. 

Une triple protestation 
Paris, 14 juin. — Une réunion organisée 

par la Fédération nationale des P. T. T., 
pour protester contre l'application des con- 
ditions de travail, la diminution des salai- 
res et la mise a l'encan de certains servi- 
ces des P. T. T., a en fleo ce soir, à la suite 
des Sociétés Savantes. Un ordre du jotir dé 
protestation a été voté. 

La Crève générale a pris fin 
en Bavière 

Munich, 14 juin. — La grève générale a 
pris fin ce matin, ainsi qjj^l, a,v*it éja <K)tt- 
vettu dès le àébuj- 

Lundi 20 juin. — A 8 h., 2990 à 3170 ; à 9 h., 
3171 à 3350 ; à 10 h.,3351 à 3546 ; à 11 h., 3541 a 
3740 ; à 2 h., 3741 & 3920 ; à 3 h., 3921 à 4100 ; 
à 4 h. 4101 a 4290. 

Mardi ai juin» — 8 h., 429* à 44?o ; 9 h., 
4471 à 404o i >o h., 404i à 4«6o ; m h., 4861 
à 5ooo ; a n., 5ooi à 0170 ; 3 h., 5171 à 
534o ; 4 h., &34ï à 5510 ; 6 h-, 56-u à 5690. 

'Mercredi aa juin. — 8 h., ôdai à 586o ; 
g h., 6S61 à 6010 ; 10 h., Gon a 6x60 ; 11 h., 
6161 à 63io ; a h., 63n à 646o ; 3 h., 645j 
à 6690 ; 4 &., «590 à 6730 ; 5 h.,# 6731 à 
6950. 

Se munir des bulletins de salaires signés. 

CAMBRIOLAGE 
Dans la nuit d'hier, vers minuit, M. 

Henri Evrard, représentant de commerce, 
demeurant rue Isabeau, 17, rentrant ch*«s 
lui, après avoir passé la soirée en ville avec 
sa famille, a Constaté que des malfaiteurs 
s'étaient introduits dans son habitation. 

La porte d'entrée avait été fracturée. Un 
coffre-fort situé dans une pièce du rez-de- 
chausée, avait été déplacé, et portait des 
traces de tentative d'effraction. D'autres 
meubles avaient été fouillés. 

Les voleurs ont dû se contenter d'un as- 
sez maigre butin. Une statuette en métal 
composé, qu'ils avaient enlevée, a été re- 
trouvée rue Blanchemailie, dans un ter- 
rain vague. 

A OUI LES VALEURS ? 
M. Marceau Prévost, a trouvé, le 13 juin, 

à 11 heures du matin, contour Saint-Mar- 
tin, une liasse de coupons d'actions qu'il 
a déposé au bureau des passeports, à la 
préfecture. 

LE CONCERT DE LA 
GRANDE HARMONIE. 

Voici le programme . du concert public 
"qui sera donné le jeudi 16 juin, de 20 h. 30 
à 22 h. 30, au squa<r© Pierre-Catteau, par 
la Grande Harmonie: Concordia, allegro 
militaire, Andrleu; Marche aux Flambeaux 
V. Deiannoy; Colombine, Delahaye; Danses 
Hongroises, Braham; Marche de Jeanne- 
d'Arc. Dubois; Les Cloches de Coroeville, 
Planquette. 

AMICALE   DES  ARTS 
Résultats du tir du dimanche  12 Juin t 
Première  Catégorie.   —«1er H. AdaMai*,; te, 

nier ; 5e. Ch. Fervaoaue ; 6e, L. Céretfe ; 7fe L 
Bottel ; 8e, F. Duqutsno ; 9e. L. Causart : ÏQe! 
E. Saanain. 

Deuxième Catégorie'.  — 1er. E. Leconte ; te, 
E. l^ejaegher ; 3e, V. Deïimal ; 4e, P, Proy ; 
5e. A. Huygen ; «e, R. Ménard ; 7e, R. Dumont; 
8e. G. Boue : 8e. H. Dubamei. «-^~nv. 

COMITE   LOCAL  DE  RAVITAILLEMENT 
Tous  lés jour», aux   Halles,   -rente  libre  de 

beurre frak» de Hollande, 11.60 ; de Normandie, 
1 ro.6o i «ftttaQq», W«» JU5O le pot ; <^pcçt»f,J^0%'j 

allocations militaires  (retarda. 

OU DEMEURE-T-IL ?  - M   J   Flament 

arî£îi!f-d? TraVaiI 6n 1906 '^ ÎS^Se' actuelle est mconnue, est invité à passer à" 
a Maine,  secrétariat,  pour communication 

le concernant 

LA VIANDE FRIGORIFIEE. — Le Con- 
seil des consommateurs a reçu de Wattre- 
los des réclamations d'habitants qui se 
plaignent ne pouvoir acheter de viande fri- 
Sîlt6^^ au« ^s bouclier» préfèrent 
vendre  de la viande  fraîche 

Le maire de Wattrelos croit devoir faira 
remarquer-que rien ne permet d'obliger 
les bouchers à vendre de la viainde frktori< 
fiée. Toutefois, les habitants peuvent s'an-< 
provisionner en frigo ohez tes bouchers ci- 
-près, qui continuent à mettre en vente dd 
L*;"91**5 frigorifiée : 'Denis Baas. rue Car, 

COLOMBOPHttŒ 

T^^ïi-Si  ««cours de  Clermont,  organisé 
par la société 1 «Indépendamce  Wattrelosifnn^j 

21a  pigeons  lâchés  à  6  h.   15, par M    Ver- 

j>e, ispriet Z. , 6e. \ andenberghe : 7e v . .* 
berjdie ; 8e, Nu,t*m ; 9e. DuSftie TlOe " C^- 
praux ; He, -Mercier ; 12e   Droulea : 13e   nés. 
h&TbJ^rJ^i ; U sR^t flSe/NuWe' : 16e LT 
-poutre Victor ; 17e. B^arbieux Louis • 18 ïtehl 
nton Ad ; 19e, Leia**, ; ^LeSra VÏcST: 
Me. Gonton H.; 22e. Lepoutr^ V.;l23eN'utté FI • 

Mteroer ; 27e, Casteiain : 28e Barievx Henri : 

29e Leveu|le, J ; sgj, olrvler" Henri ; MCR^ 
xîSLi ^33er, Van<}ae*f ! 33e, Nuttin J. ; 34e, 
^âTL' ^ DÏÏT'«ux ; 36e. Dtwiilers ; 37e, Da- 

Gyselynok ; 41e. Hennion Loufe (Touquet). 
béjies de dtux pigeons payantes : Nys Ad., 

Vandenberghe, Desbarbieux A». Spriet Z., Lei 
ISS*?* X;- Jiï*** ¥l- °e»onofcc Loua. Mercier, 

^.?Si6S ^ deïc n<5R«'ns gratuites : Nvs Ad„ 
Vandénerghe, Desarieux Alf.'. Sprieta Z., .Lel 
poutre V. 

Distribution des prix, jeudi 16 Juin & 2 beuy 
res. 

Un  désespéré 
UN   SEXAGENAIRE 

S'EST BRULE LA CERVELLE 
M. Roseman, demeurant rue des Bois- 

Blancs. 173, inquiet, lundi soir, da n'avoir 
pas vu son logeur. Eugène Demarcy, 66 
ans, mécanicien, monta à la chambre dq 
oe dernier et le trouva gisant sur le plan-. 
cher, la téta trouée d'une balle de revol- 
ver. 

De l'enquête ouvert* par la police, U ré-i 
aulta ««'on se trouva aâ prtsaaoe d'un sutA 
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